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Bienvenue en Espagne !


[image: ]

BARCELONE - Parc Güell, Barcelone.

© Luciano Mortula – Shutterstock.com



Surprenant pays que l’Espagne, savoureux métissage de tradition et de modernité, de fierté rigide et d’excentricité. Dans ce pays où, à 20 ans comme à 60, chaque habitant fait la noce plus que de raison au moment des ferias, tout devient possible. Cette façon espagnole si particulière d’évoluer, d’intégrer les nouveautés culturelles tout en restant si attaché à ses racines, explique la construction de ce pays qui fut tant de fois traversé, envahi et dominé par des puissances étrangères. Romains, Wisigoths et surtout Arabes ont imprégné l’Espagne de leurs vocabulaires, cultures et savoirs. Les Espagnols, après avoir reconquis leur territoire, ont toutefois préservé puis absorbé ces nouveautés, métissant ainsi leur culture d’influences diverses. Cette pluralité se retrouve également dans la construction politique du pays : 17 régions forment une nation unie, alors que chacune se caractérise par une culture spécifique, parfois une langue propre, et dispose de domaines de compétences étendus. Au final, une voix désordonnée résonne dans cette « peau de taureau » qu’est la péninsule ibérique. C’est pourquoi il convient de parcourir le pays en douceur, en suivant les courbes lumineuses de la Costa Brava, en flânant sur les chemins ocre de l’Estrémadure, en découvrant les villages de pêcheurs de la Côte Nord, ou bien encore en s’enfonçant dans la brûlante campagne andalouse. En route pour un voyage inattendu, pluriel, chaleureux et surtout festif !




DÉCOUVERTE
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TOLÈDE – TOLEDO - Tolède.

© Sean Pavone – Shutterstock.com

[image: ]





Les plus de l'Espagne
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Les plus de l'Espagne - Terrasses sur la Plaza Mayor.

© Alamer – Iconotec
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Un folklore toujours vivace
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Un folklore toujours vivace - Féria de Abril, Séville.

© Javarman – Shutterstock.com



L’Espagne est fière de son folklore et le préserve avec ferveur. Au Pays basque, vous serez surpris de voir que la pelote basque n’est pas un sport vieillot. A main nue ou avec le chistera (panier), la nouvelle génération se défoule. A Valls, la coutume des castells (pyramide humaine de plusieurs mètres) n’est pas prête à s’effondrer. Quant aux ferias, elles attirent toujours plus de monde, comme à Pampelune. Et dans les arènes espagnoles, « Olé » se scande à tous les âges.



Une culture plurielle


[image: ]

Une culture plurielle - La Casa Batlló, à Barcelone.

© Nikada – iStockphoto



L’Espagne, carrefour de civilisations, déploie des trésors de raffinement gravés dans la pierre par le temps, derniers souvenirs d’une cohabitation artistique réussie entre musulmans, catholiques et juifs. Châteaux, forteresses, palais et lieux de cultes (cathédrales, églises, mosquées et synagogues) : l’Espagne culturelle est indiscutablement plurielle.



Une vie nocturne trépidante
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Une vie nocturne trépidante - Gran Via de nuit.

© Kasto80 - iStockphoto



Pays de tous les excès, l’Espagne vit, chante, crie et, surtout, ne dort pas. Dès la tombée de la nuit et jusqu’au petit matin, de bar en bar, de discothèque en after, les noctambules suivent avec ferveur un véritable protocole festif. On pourrait croire que ce goût de la démesure est le propre de la jeunesse locale, mais détrompez-vous, à l’occasion des ferias ou des fêtes majeures, c’est toute l’Espagne qui s’agite à l’unisson. Le voyageur aura du mal à résister à la contagieuse exubérance de la fiesta espagnole.



Une gastronomie envoûtante
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SAN SEBASTIÁN – DONOSTIA - Tapas.

© Photooiasson – iStockphoto
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Il y a tant à dire sur la gastronomie espagnole ! Pour faire simple, disons que vous allez vous régaler ! Chaque région a ses spécialités, les villes et les villages aussi. Dans un périmètre de cinquante kilomètres, les plats locaux varient. Les restaurateurs tiennent, bien entendu, à utiliser les produits du terroir : viandes d’élevage ou de chasse, poissons de mer et de rivière, laitages, fruits et légumes, charcuterie, sans oublier les vins…



Les plages
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MATALASCAÑAS - Plage de Matalascanas.

© Inaquim – iStockphoto
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La première raison du succès touristique de l'Espagne. La plage continue à être l’élément qui attire le plus de touristes chaque année : plages calmes au sable fin de la Méditerranée, mer houleuse et vent qui souffle en Andalousie, grosses vagues de la côte Nord… Et bien sûr, en été, le soleil ne déçoit pas.



L'Espagne en bref
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L'Espagne en bref - Édifice Metropolis sur Gran Vía.

© Author's Image






Le drapeau du pays
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Le drapeau du pays - Drapeau espagne



C'est en 1785 que le drapeau espagnol apparaît pour la première fois lorsque le roi Charles III adopte un pavillon maritime distinctif. Le rouge et le jaune représentent alors les provinces de Castille et d’Aragon. Dans sa version actuelle, le drapeau est agrémenté de deux colonnes d’Hercule figurant traditionnellement le détroit de Gibraltar. L’une d’elles, marquée du mot « plus », est surmontée de la couronne impériale tandis que l’autre, vierge de toute inscription, porte une couronne royale. Les colonnes entourent un écu divisé en quatre blasons représentant chacun un ancien royaume. Ainsi, le château symbolise la Castille, le lion rampant le León, les quatre bandes rouges verticales sur fond or l’Aragon et, une chaîne d’or sur fond rouge la Navarre. Dans la partie inférieure de l’écu, une grenade sur fond bleu représente le Royaume de Grenade. Enfin, au centre, on retrouve les armes de l’Etat qui ne sont autres que celles des Bourbons. Trois lys sur fond bleu pour rappeler que l’Espagne est une monarchie constitutionnelle depuis 1975.






Pays

[image: ] Nom officiel : Royaume d’Espagne.

[image: ] Capitale : Madrid.

[image: ] Superficie : 506 000 km².

[image: ] Langues : castillan, catalan, galicien et basque.



Population

[image: ] Nombre d’habitants : plus de 46,5 millions.

[image: ] Densité : 91,84 hab./km²

[image: ] Taux de natalité : 9,2‰.

[image: ] Taux de mortalité : 9,6‰.

[image: ] Espérance de vie : 79,9 ans pour les hommes, 85,6 ans pour les femmes.

[image: ] Taux d’alphabétisation : 97,9%.

[image: ] Religion : catholique.




Économie

[image: ] Monnaie : l'euro.

[image: ] PIB : 1 114 milliards d’euros.

[image: ] PIB/habitant : 22 300 €.

[image: ] PIB/secteur : agriculture 4%, industrie 30%, services 66%.

[image: ] Taux de croissance : 3,2 %.

[image: ] Taux de chômage : 18,2 %

[image: ] Taux d’inflation : 1,4 %.



Décalage horaire

Il n’y a aucun décalage horaire par rapport à la France, sauf dans les Canaries (1h de moins).



Climat
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MÁLAGA - La plage de Fontanilla.

© Richard Taylor
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L'Espagne se trouve dans une zone climatique méditerranéenne, toutefois le relief introduit des nuances selon les régions. La côte atlantique nord de l’Espagne est, elle, à tendance océanique.



L'Espagne en 10 mots-clés



Barça

Plus qu’un club, le Barça est un véritable symbole du catalanisme, et plus de 180 000 socios (membres) portent les couleurs bleu et grenat avec beaucoup de fierté. Les matchs de football se déroulent dans le stade mythique du Camp Nou, construit en 1957 par les architectes Barbon, Mitjans et Soteras. C’est le sixième plus grand stade au monde et le plus grand d'Europe, avec une capacité de près de 100 000 spectateurs. Son musée, où l’on vénère les trophées, photos et autres souvenirs, est le plus visité de la ville.



Botellón

Littéralement « la grosse bouteille », le botellón désigne la consommation d’alcool en groupe sur la voie publique. Cette pratique, très répandue en Espagne, est interdite depuis un décret de février 2002, mais reste très tolérée.



Castagnettes

Prenez un éventail et des castagnettes et revêtez des atours flamboyants… Vous voilà (presque) dans la peau d’un danseur ou d’une danseuse de flamenco. Les castagnettes, que l’on tient dans la main et que l’on fait claquer pour produire une sonorité particulière, ont été introduites au XVIIe siècle pour accompagner une danse, le fandango, interdite à l’époque par l’Eglise. C’est au flamenco que les castagnettes doivent leur grande popularité.



Corridas
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Corridas - Corrida dans les arènes de Madrid lors des fêtes de San Isidro.

© Author's Image



L'image du taureau est fortement liée à l’Espagne : c’est à Ronda (province de Málaga) qu’ont été fixées les règles de toute la tauromachie moderne. Dès qu’on a passé la frontière, aux abords des grandes routes, on voit ces bêtes noires représentées sur de gigantesques panneaux métalliques. Même si vous n’appréciez pas les corridas, évitez de les critiquer directement car il s’agit du deuxième spectacle national après le football. Les toreros sont des vedettes au même titre que les acteurs ou chanteurs.



Movida

La movida est un mouvement qui émerge à Madrid au début des années 1980. Artistes, journalistes et intellectuels, qui appartiennent à ce courant, voient dans la liberté politique de la phase postfranquiste l’opportunité de créer des œuvres avant-gardistes, explorant des sujets fortement prohibés pendant la dictature : drogues, sexe, plaisir, homosexualité, avortement. Tous les domaines de la production artistique et intellectuelle ont eu leurs représentants dans la movida : Nacho Pop, Joaquín Sabina, Radio Futura, Alaska, Parálisis Permanente, Ramoncín, Leño, Loquillo (musique) ; Jesús Ferrero (littérature) ; Ouka Lele (photographie) et, bien sûr, le cinéaste Pedro Almodóvar.



Olivo

L’olivier était déjà présent dans les civilisations grecque et phénicienne, il fut introduit dans le Sud de l'Espagne vers -1 200 avant J.-C par les Grecs. En Andalousie, l’olivier recouvre plus de 60 % des terres cultivées, ce qui représente près de 80 % de la production annuelle espagnole. L’olivier et ses dérivés sont à l’origine du fameux « régime méditerranéen ». La plupart des plats espagnols contiennent de l’huile d’olive, de préférence extra-vierge. Quant aux débats concernant ce régime (Trop de graisses ? Antioxydant ?), ils ne semblent pas affecter les Espagnols qui continuent d’utiliser l’huile d’olive « à toutes les sauces ».



Paella

La plus célèbre spécialité espagnole est née dans la région de la Huerta de Valence au XVIIIe siècle. A cette époque, les paysans mélangeaient produits de la terre et de la chasse avec le riz provenant de l'Albufera. En effet, la paella offrait un repas complet et facile à transporter dans les champs : c'est ainsi qu'est née la fameuse paella valenciana ! La paella tient son nom de la poêle qui sert à sa cuisson. Aujourd'hui, les variétés les plus communes sont la paella à la marinera (à base de poisson et de fruits de mer) et la paella mixta (à base de viande et de produits de la mer).



Pintxos
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SÉVILLE - Pintxos.

© Eduardo Luzzatti Buyé – iStockphoto



Les pintxos, typiques du Pays basque et de la Navarre, tiennent leur nom du cure-dent planté dans chaque tartine. A l'origine, ces tapas ont pour particularité d'être élaborées sur du pain, contrairement au reste de l'Espagne où les tapas se présentent sous forme de rations. Les pintxos sont exposés sur les comptoirs et se mangent généralement debout, pour accompagner l'apéritif. Sauf exception, il faut demander une assiette avant de se servir soi-même, puis présenter l'assiette au serveur afin qu'il fasse le compte.



Tapas

Que ce soit vers 14h ou vers 20h30, les Espagnols sont très friands des apéros et tapas. Ir de pinchos, ir de tapeo, autant d’expressions pour désigner une seule et même pratique : se retrouver autour d’un verre, entre amis ou avec des collègues, et bavarder. C’est un art de vivre, celui de partager un bon moment ensemble. L’origine des tapas vient de l’Andalousie. Pour protéger des mouches les boissons des clients, l’aubergiste avait coutume de couvrir le verre d’une petite assiette (« couvercle » : tapa). A la demande des consommateurs, les assiettes ont commencé à se remplir de divers aliments. Cette tradition s’est ensuite répandue dans toute l’Espagne. De nos jours, les tapas ne sont plus gratuites. Leur prix est toutefois modique, selon ce qu’il y a dans l’assiette.



Tinto de verano

Sur les terrasses, à l’heure de l’apéro, quand il fait encore très chaud malgré l’heure avancée : dejense llevar por las sensaciones… y el tinto de verano ! Servie la plupart du temps dans un verre tubo (en forme de long tube), cette boisson est composée de vin rouge (mosto tinto) et de soda citron (souvent le fameux Fanta limón) ou de limonade (de marque Casera), le tout étant agrémenté d’une demi-rondelle de citron ou d’orange et de plusieurs glaçons. Comme son nom l’indique, c’est la boisson de l’été par excellence ! Vous remarquerez vite que les meilleurs tintos de verano sont ceux qui s’accompagnent de petites attentions, telles que quelques glaçons incorporant des fruits de saison (des grains de raisin, par exemple) et une belle rasade de Martini rouge pour souligner le tout. Alors, laissez-vous surprendre, ce n’est pas mauvais du tout !



Survol de l'Espagne



Géographie


[image: ]

BILBAO - Bilbao et sa tour Iberdrola.

© David Crespo Nieto



La péninsule Ibérique se caractérise par sa forme massive, son altitude moyenne élevée et l’orientation de son relief, qui fait obstacle à la pénétration des influences maritimes à l’intérieur des terres.

[image: ] Le plateau intérieur, la Meseta, d’une altitude moyenne d’environ 700 mètres, n’est pas rigoureusement plat. Sa surface se relève parfois en coteaux où se sont installées les villes. Il est bordé au nord et au sud par deux séries de chaînes de montagne entre lesquelles s’étendent d’autres massifs, dont l’orientation générale au cœur de la Meseta est également ouest-est.

[image: ] Au centre, les sierras de Estrella, de Gata, de Gredos, de Guadarrama, de Cuenca et de Gudar se succèdent de l’Atlantique à la Méditerranée. Elles séparent la Vieille-Castille au nord, de l’Estrémadure et de la Nouvelle-Castille au sud.

[image: ] Dans le Nord-Ouest de l’Espagne, la Galice offre ses horizons sauvages et capricieux entaillés de rías à l’embouchure des fleuves. Depuis los Picos de Europa jusqu’à la sierra de los Ancares à la limite avec la Galice, une chaîne de montagnes de 300 km traverse la région des Asturies.

[image: ] Le long de la Côte atlantique, après les Asturies, une grande chaîne montagneuse traverse la Cantabrie, prolongée par les Pyrénées à l’est.

[image: ] Le Pays basque est composé des trois provinces Guipúzcoa, Biscaye (Vizcaya) et Álava. Tandis que les paysages de Guipúzcoa et de Biscaye sont formés de montagnes bordées par un littoral abrupt couvert de plages de sable fin d’un doré pâle, la province d’Álava est une région plate, occupée dans le Sud par une grande étendue de vignobles.

[image: ] La Navarre, accrochée aux Pyrénées. Au sud de Pampelune, capitale de la Navarre, le paysage change et l’on quitte rapidement les montagnes pour entrer dans les immenses plaines si caractéristiques du centre de l’Espagne. La population change aussi, plus proche de sa voisine du sud que des Basques du nord.

[image: ] L’Aragon est une région très montagneuse, avec un climat continental, tour à tour très chaud et très froid, en tous les cas, très sec en été.

[image: ] La Catalogne est une région triangulaire encastrée au nord-est de la péninsule Ibérique qui offre une fantastique diversité.

[image: ] En Andalousie, les chaînes Bétiques culminent à 3 482 mètres avec le Mulhacén, dans la Sierra Nevada. C’est le point culminant de la péninsule. En dehors de la plaine andalouse, qui donne sur l’Atlantique et qui est arrosée par les eaux du fleuve Guadalquivir, les rares plaines sont situées en bordure de la Méditerranée et sont de faible étendue.



Climat


[image: ]

SALOU - Sur la plage de Salou.

© PTDT-Joan Capdevila Vallvè



Le climat espagnol pourrait être défini par une sécheresse estivale marquée, des températures hivernales douces, des cieux généralement lumineux et un taux d’ensoleillement élevé (le soleil rayonne près de 2 800 heures à l’année). Cette image très appréciée et valorisée par les offices de tourismes ne rend cependant pas compte de la réalité du pays qui regroupe en fait trois grands ensembles climatiques. Le niveau des précipitations est un critère déterminant et permet de distinguer une Espagne du Nord, le long de la façade Nord-Atlantique, de la Galice aux Pyrénées. Dans cette bande soumise aux influences océaniques, il tombe au moins 600 mm d’eau par an. On distingue ensuite une Espagne littorale (le pays possède près de 4 000 km de côtes) qui suit les côtes méditerranéennes ; on se situe alors dans l’Espagne aride, avec par-ci par-là des paysages sahariens. Le reste du pays appartient à l’Espagne intérieure, à influence continentale.



Faune et flore
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FIGUERES - Aloe vera en pleine floraison sur les côtes de la Costa Brava.

© Karol Kozlowski – shutterstock.com



[image: ] Au nord, le chêne atlantique, auquel succède le hêtre en altitude, constitue, avec la lande à genêts, la végétation de base de l’Espagne septentrionale. Le domaine alpin, quant à lui, est le repaire de l’aigle et des cervidés. Dans les régions centrales et côtières, on trouve des renards et des sangliers ainsi que des variétés autochtones de chèvres ou de grenouilles. Des espèces nettement plus méditerranéennes, comme la perdrix, l’alouette, le canard, le flamant et la caille, sont également fréquents. En Catalogne, outre ces animaux, on trouve également des chats sauvages.

[image: ] En gagnant le Sud du pays, le chêne-vert est l’arbre dominant de l’Espagne méditerranéenne ; il est accompagné de pins et du matorral (maquis), refuge pour une grande variété de petits animaux comme les rongeurs. L’aridité s’accentue vers le sud où se trouvent de vastes zones sèches. En Andalousie, quelques animaux sont en voie de disparition, comme le phoque moine, l’aigle impérial, ou même les loutres. Par ailleurs dans les forêts et dans les « sierras », se réfugient des espèces comme le sanglier, le cerf… Dans les zones les plus sèches de la région andalouse, il n’est pas rare de croiser des lézards ou même des serpents (du fait de la proximité de la région avec le continent africain).



Histoire


[image: ]

Histoire - Plaza de Toros de la Real Maestranza, les arènes de Séville.

© Stéphan SZEREMETA



Aux origines

Du XVe au Ve siècle av. J.-C., le commerce méditerranéen se développe. Sur les côtes d’Ibérie, des Phéniciens et des Grecs fondent des comptoirs. Au IXe siècle av. J.-C., les Celtes franchissent les Pyrénées et se mêlent aux Ibères, formant ainsi les Celtibères. Ils s’établissent à l’ouest et au centre de la Péninsule.

Au Ve siècle av. J.-C., les Carthaginois s’installent dans la Péninsule. Mais Rome, grande rivale de Carthage et en pleine expansion, veut également s’emparer de ce territoire. La première des guerres opposant Rome à Carthage (dites « guerres puniques ») donne l’avantage aux Romains, la seconde (220-202 av. J.-C.), leur donne la victoire. Les Romains entament alors la conquête de la Péninsule. Malgré la résistance des autochtones, leur avancée ne faiblit pas.

A la fin du Ier siècle av. J.-C., ils soumettent les deux dernières provinces : la Cantabrie et les Asturies. Les Romains sont maîtres de ce territoire qu’ils nomment Iberia ou Hispania.

La conversion au christianisme

Dès le Ier siècle, le christianisme pénètre dans la Péninsule. Au début du Ve siècle, l’affaiblissement de l’Empire romain entraîne de multiples invasions barbares en provenance de l’Europe du Nord. Les Vandales traversent la Gaule et l’Ibérie pour s’installer au nord de l’Afrique. Les Suèves s’implantent dans le centre tandis que les Wisigoths s’emparent du nord de la Péninsule. En 584, sous l’impulsion du puissant roi wisigoth Récarède, l’Espagne est unifiée. La capitale est alors Tolède. Presque aussitôt, en 587, le catholicisme devient religion d’Etat.

La conquête arabe

Les Arabes, déjà maîtres de l’Afrique du Nord, débarquent en Espagne en 711 et anéantissent le royaume wisigoth. En quelques années, ils occupent la quasi-totalité de la Péninsule. Leur avancée sera arrêtée en 732, à Poitiers, par Charles Martel. Dès la fin du VIIIe siècle, l’Espagne est divisée en deux : au sud, le royaume arabo-musulman ; à l’extrême nord, une zone chrétienne d’où part la Reconquista. La lutte qui opposera, durant huit siècles, les chrétiens aux musulmans vient de commencer. L’idée de Reconquista, née dès la fin du VIIIe siècle, dépasse très vite le cadre purement territorial pour revêtir une dimension religieuse. La ferveur chrétienne s’empare des combattants. Tandis que d’un côté s’engage la lutte contre « l’infidèle » musulman, de l’autre s’amorcent les croisades.

Des Rois Catholiques aux Habsbourg

La Reconquista est l’œuvre de deux royaumes chrétiens : celui de Castille et celui d’Aragon. Souvent rivaux, ils finissent par s’unir au XVe siècle, en 1469 précisément, grâce au mariage d’Isabelle de Castille et de Ferdinand d’Aragon, que l’on surnomme les « Rois Catholiques ». En 1492, les troupes espagnoles achèvent la Reconquista. Quelques mois après la prise de Grenade, les Rois Catholiques appuient l’entreprise maritime de Christophe Colomb. Ce faisant, ils participent indirectement à la découverte du Nouveau Continent. Forte de ses nouvelles possessions américaines, l’Espagne devient une grande puissance européenne. Le mariage de Jeanne la Folle, fille des Rois Catholiques avec Philippe le Beau vient encore renforcer cette suprématie. Leur fils Charles Quint hérite de l’ensemble de ces domaines. Il est le plus puissant souverain d’Europe.

Son descendant Philippe II exploite largement ses colonies outre-Atlantique, d’où affluent or, métaux précieux et autres produits. Malgré l’importance des revenus coloniaux, ses dépenses, notamment militaires, sont nombreuses et non productives. Ce siècle est aussi celui appelé le siècle d’or espagnol, celui de l’épanouissement des arts, notamment la peinture et la littérature avec El Greco (1541-1614), Cervantés (1547-1616), Lope de Véga (1562-1635), Quevedo (1580-1645), Tirso de Molina (1583-1648), Velázquez (1599-1660)…

Du Siècle d'Or aux années noires

La décadence espagnole, entamée avec les derniers héritiers des Habsbourg, s’accentue avec les Bourbons. Anglais et Hollandais concurrencent avec succès le commerce espagnol.

De1701 à 1714, la guerre de Succession, qui ébranle un peu plus la puissance espagnole.

A l’issue de la guerre de Succession, Philippe V conserve la couronne d’Espagne, mais perd toutes ses possessions européennes. Il garde cependant les territoires d’outre-mer. Le déclin se poursuit tout au long du XVIIIe siècle.

Le XIXe siècle est particulièrement mouvementé. La Révolution française de 1789 a de fortes répercussions en Espagne. En 1808, Napoléon envahit la Péninsule et fait nommer son frère Joseph Bonaparte roi d’Espagne. Le peuple espagnol se soulève : c’est la guerre d’Indépendance. Napoléon, entré dans la capitale, est repoussé dans la nuit du 2 au 3 mai 1813.

De 1814 à 1833, l’Argentine, la Bolivie, le Chili, la Colombie, l’Equateur, le Mexique, le Pérou et le Venezuela gagnent leur indépendance.

L’Empire espagnol colonial n’existe plus. Les mouvements anarchistes et nationalistes, notamment basque, germent et se développent au même moment. Politiquement instable, socialement et économiquement affaiblie, l’Espagne, déchirée par des conflits intérieurs, ne joue qu’un rôle mineur dans la politique internationale du XIXe siècle. Elle reste neutre pendant la Première Guerre mondiale.

Le XXe siècle

Sous le règne d’Alphonse XIII (1886-1931), l’accroissement des difficultés économiques et l’instabilité gouvernementale aggravent les tensions politiques et sociales. En 1923, le général Primo de Rivera, soutenu par le roi, prend le pouvoir et établit une dictature militaire. Il reste au pouvoir jusqu’en 1930. Un an plus tard, en 1931, les partis républicains triomphent aux élections municipales. La Deuxième République est proclamée cette même année tandis que le roi s’exile hors du pays.

Aux élections de février 1936, les forces de gauche, réunies sous le nom de Front populaire, sortent gagnantes, mais leur majorité est faible. L’opposition, particulièrement la droite conservatrice et l’armée, n’accepte pas l’état de fait et se rebelle. Le 17 juillet 1936, à Melilla (au Maroc), la première garnison militaire se soulève, préparant l’offensive du mouvement national. La guerre civile commence. Elle durera 3 ans, jusqu’en 1939, date à laquelle le général Franco, vainqueur, confisque définitivement le pouvoir jusqu’à sa mort en 1975.

La transition démocratique et le régime des autonomies

En 1969, le général Franco désigne son successeur, Juan Carlos de Bourbon, petit-fils d’Alphonse XIII. Le 20 novembre 1975, Franco meurt. Juan Carlos est couronné roi d’Espagne. La Phalange demeure le seul parti officiel mais le pays s’achemine rapidement vers un régime démocratique. Des élections ont lieu le 15 juin 1977 qui portent au pouvoir l’Union du centre démocratique (UCD) et son leader Adolfo Suárez.

En cinq ans, la démocratie est consolidée et un système de tendance fédérale, le système des autonomies, est né.

L'Espagne des années 1990

Le gouvernement de Felipe González, pourtant socialiste, mène une politique économique de plus en plus libérale. Après des années de division, la droite espagnole retrouve son unité. A la fin des années 1980, l’Union du centre démocratique (UCD) et l’Allianza Popular s’allient pour former le nouveau parti de droite : le Partido Popular (PP). Ce parti obtient une très honorable deuxième place lors des élections de 1989. Face au gouvernement de González, Jose Maria Aznar, président du PP, multiplie les critiques.

Les élections de 1996 lui donnent la victoire. Mais sa majorité est faible et il doit composer avec les partis nationalistes, qu’il avait largement critiqués pendant la campagne, afin de maintenir une certaine stabilité. En mars 2000, Aznar remporte pour la seconde fois les élections nationales, obtenant une majorité absolue. Depuis le début des années 1990, les gouvernements espagnols successifs ont misé sur les efforts budgétaires et monétaires pour satisfaire les critères de Maastricht. L’Espagne peut ainsi adhérer à la zone euro dès son lancement, en janvier 2002.

De nos jours

Le jeudi 11 mars 2004, au matin, Madrid connaît la vague d’attentats la plus meurtrière de son histoire. Dix bombes explosent dans quatre trains de banlieue, à l’heure d’affluence, causant la mort de 200 personnes tandis que 1 482 autres sont blessées. Le jour même des élections, le dimanche 14 mars, le groupe terroriste d’Oussama Ben Laden revendique par deux fois ces attentats. L’engagement de l’Espagne dans le conflit armé contre l’Irak aurait motivé ces actes de barbarie. Le cafouillage politique et médiatique qui a suivi les violences terroristes de Madrid précipite la chute du P.P., le parti de José Maria Aznar. Les socialistes du PSOE reviennent au pouvoir, après huit ans d’absence. Le nouvel homme fort de l’Espagne est désormais José Luis Rodriguez Zapatero, qui fait de la lutte contre le terrorisme la priorité de son mandat. Son arrivée au pouvoir marque le retrait des troupes espagnoles d’Irak. Dès son élection, Zapatero incarne le changement politique attendu après des années de politique du Parti Populaire d’Aznar. Cap sur l’Europe, rapprochement diplomatique serein avec le Maroc… Avec son style innovant, le Premier ministre socialiste s’est révélé plus solide que prévu.

En mars 2008, le pays, à l'instar de l'Europe, est frappé par l'éclatement de la bulle immobilière aux Etats-Unis et par la crise financière. Fin 2008, l'Espagne entre officiellement en récession. Une politique de rigueur, visant à résorber le chômage et à relancer la croissance est lancée par José Luis Rodriguez Zapatero. En 2009 et 2010, les manifestations du mécontentement de la population et des syndicats se multiplient, aboutissant à une grève générale le 29 septembre 2010.

En novembre 2011, le PSOE connait une très lourde défaite électorale. Dirigé par Mariano Rajoy, le PP remporte les élections, dans un climat de crise marqué par cinq millions de chômeurs.

En 2012, Mariano Rajoy met en place une sévère politique d'austérité, mais le pays continue de s'enfoncer dans la récession, avec un taux de chômage à 26 %. En parallèle, la Catalogne affirme son désir d'indépendance lors du défilé de La Diada, le 11 septembre 2012, réunissant 1,5 million de personnes dans les rues de Barcelone. Après cette manifestation historique, Artur Mas, président du gouvernement autonome, revendique le droit d'autodétermination des Catalans.

La Diada de 2013 est une nouvelle démonstration de force de l'indépendantisme catalan : une immense chaîne humaine pour l'indépendance traverse la région du nord au sud sur 400 kilomètres. La mobilisation massive des citoyens catalans se heurte à nouveau au refus de Rajoy.

Au plan politique, l'irruption de Podemos lors des élections européennes a constitué un fait majeur. Conséquence des résultats des élections législatives de décembre 2015, l’Espagne a connu en 2016, la plus longue crise gouvernementale de son histoire avec 315 jours de gouvernement en fonction. Une crise résolue partiellement le 29 octobre 2016, avec l’élection de Mariano Rajoy comme président du gouvernement. Intervenant après trois échecs de tentatives d’investiture, cette élection à la majorité relative, suffisante lors du deuxième tour de scrutin, ne donne au gouvernement qu’une petite marge de manœuvre pour gouverner et n’a été rendue possible que par l’abstention de 68 députés du PSOE. Ce dernier a aussi connu une grave crise au cours de 2016, qui a entraîné la démission de son secrétaire, Pedro Sánchez, le 1er octobre 2016. Ce dernier ayant été mis en minorité par le comité directeur de son parti, lui reprochant sa position en faveur d’une opposition à l’investiture de Mariano Rajoy. En l’attente de son prochain congrès, le PSOE est dirigé par intérim par Javier Fernández. Au plan économique, l’Espagne continue à enregistrer une baisse du chômage (20,7%) même si ce dernier concerne toujours près d’un jeune espagnol sur deux. Mais elle a surtout subi une forte pression au plan européen. Un instant menacée de sanctions financières sous forme d’amende pour « dérapage budgétaire » par les ministres des finances de la commission européenne, l’Espagne devra toutefois procéder à de nouveaux ajustements budgétaires d’ici deux ans pour revenir sous le seuil des 3% de déficit.



Population



Démographie

Le peuplement de l’Espagne remonte à une époque très ancienne puisque dès le néolithique, les Ibères, d’origine africaine, s’y installent. Par la suite, des Phéniciens et des Grecs y fondent des colonies. En 500 av. J.-C., les Carthaginois s’installent à leur tour. En 711, enfin, les musulmans débarquent et dominent le Sud de l’Espagne jusqu’à la Reconquête par les chrétiens du Nord, qui prend fin en 1492. Les invasions successives sont à l’origine de types ethniques très variés.

Les spécialistes estiment que l’Espagne du XVIIe siècle était peuplée d’environ 7 millions d’habitants. La croissance de la population est d’abord lente (10,5 millions en 1800), puis s’accélère au XXe siècle : 18,5 millions en 1900, 23,5 millions en 1930, 30,5 millions en 1960 et plus de 47 millions de nos jours. Le taux de natalité, qui était de 21 ‰ en 1960, a cependant progressivement chuté atteignant désormais 9,70 ‰.

[image: ] L’Espagne est désormais un pays urbain : les villes concentrent 70 % de la population. La capitale reste la ville la plus peuplée avec plus de 3,1 millions d’habitants, suivie de Barcelone avec 1,6 million d’habitants. Une large partie de la population se concentre en Andalousie (plus de 8,4 millions d’habitants), puis en Catalogne (7,5 millions) et enfin dans la communauté de Madrid (6,4 millions d’habitants).



Langues

C’est pour des raisons essentiellement d’ordre politique que le castillan a été prédominant, devenant langue nationale. Le catalan, toujours très usité, constitue une branche à part des langues romanes. Quant au basque, il n’a aucun rapport avec ces dernières. Très différentes entre elles, les régions renvoient parfois à de puissants héritages historiques, souvent même à d’anciens royaumes, c’est le cas de l’Andalousie, la Catalogne, l’Aragon, la Navarre. Aujourd’hui sur les 17 régions recensées, trois d’entre elles bénéficient d’un statut d’autonomie particulier : la Catalogne, la Galice et le Pays basque. Avec la reconnaissance des langues régionales, on écrit « Catalunya » (Catalogne) en catalan, « Galizia » (Galice) en galicien, et « Euskadi » (Pays basque) en basque.



Mode de vie


[image: ]

Mode de vie - Terrasse dans le quartier de La Triana.

© Mayabuns – Shutterstock.com



[image: ] La scolarisation en Espagne est obligatoire et gratuite pour tous les enfants y résidant, qu'ils soient Espagnols ou étrangers, entre 6 et 16 ans. Le système éducatif espagnol est composé de l’éducation préscolaire, de l’éducation scolaire et de l’éducation universitaire. L’éducation générale de base (EGB) a pour équivalent le collège français. Vient ensuite le baccalauréat unifié polyvalent (BUP) qui a pour égal le lycée français. Plusieurs types de formation s’offrent alors aux étudiants : université, écoles spécialisées, formations en alternance, enseignement à distance, etc.

[image: ] Place de la femme. La plupart d'entre elles vivent relativement tard chez leurs parents, font bien plus d’études que leur mère et se marient donc plus tard (l’âge moyen du premier mariage est passé de 24 à 30 ans en une génération). L’âge moyen pour le premier enfant est de 31 ans. Les moyens de garde et la politique d’aide à la famille étant quasi absents, la présence des femmes est beaucoup plus rare dans les postes les plus élevés.



Religion
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Religion - La cathédrale de la Almudena.

© Bertl123 - iStockphoto

[image: ]



Bien que la Constitution de 1978 soit laïque et ne reconnaisse par conséquent aucune religion officielle, l’Espagne demeure un pays encore fortement marqué par la tradition chrétienne catholique. Très présente et très pratiquée jusqu’aux années 1970, la religion est actuellement en perte de vitesse, notamment chez les jeunes citadins. L’Eglise, qui a longtemps bénéficié d’une grande audience, perd aujourd’hui son influence sur la vie quotidienne des fidèles. Le vote d’une loi réduisant le poids de la religion dans l’enseignement, en 2006, a marqué une rupture et a rencontré l’opposition de l’Eglise et du PP (Parti populaire). Le cours de religion, jusqu'alors obligatoire à l’école et décisif pour l’accès aux classes supérieures et universitaires, devient alors optionnel. Cependant, en 2013, le gouvernement de Mariano Rajoy vote une nouvelle réforme de l'éducation qui replace la religion au centre du débat. Désormais, les élèves devront choisir entre les cours de religion ou de « valeurs culturelles et sociales », ou les deux.



Arts et culture
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TARRAGONA – TARRAGONE - Concours de Castells à Tarragone.

© David OLIETE





Architecture

[image: ] Art hispano-mauresque. Il a connu trois grandes périodes correspondant aux dynasties qui, successivement, ont régné sur les terres du sud. Du VIIIe au XIe siècle, l’art califal de Cordoue se répand ; les XIIe et XIIIe siècles voient le développement de l’art almohade à Séville ; enfin, les XIVe et XVe siècles correspondent à l’apogée de l’art nasride de Grenade. L’époque du califat de Cordoue a donné naissance à une activité artistique très féconde. La plus importante œuvre réalisée est la grande mosquée de Cordoue, dont la construction s’est étalée de 784 à 1001. L’art almohade se caractérise par la construction en brique, rehaussée d’un décor sans surcharge. La Giralda de Séville est la manifestation la plus importante de cette tendance.

[image: ] On développe également la technique des azulejos (plaques de faïence) en reprenant une des grandes traditions décoratives d’Orient. Les azulejos apparaissent sous les Almohades au XIIe siècle dans le quartier sévillan de la Triana.

[image: ] Mais c’est l’art mudéjar qui, réellement, s’affirme entre le XIe et le XVe siècle. Après la Conquête, les musulmans qui restent sur les terres chrétiennes continuent à travailler selon leurs traditions. De cet art naît la synagogue de Tolède, l’Alcazar (palais fortifié) et la Casa de Pilatos à Séville. En Castille-la-Manche, les murs sont simplement décorés d’arcs.

[image: ] L'Art nouveau en Catalogne. Ce brillant mouvement artistique catalan est né de la conjonction de deux phénomènes : la Renaixença, un courant culturel et politique prônant le catalanisme comme identité propre, et la révolution industrielle. Le mouvement, qui eut ses équivalents dans d’autres pays européens (modern style, Art nouveau, Jugendstill…), se caractérisa en Catalogne par l’utilisation de matériaux spécifiques (céramique, fer forgé, verre…), aussi bien pour la construction que pour la décoration.



Artisanat

Les Espagnols sont fiers de leurs origines et de leur histoire. Aussi c’est avec engouement et enthousiasme qu’ils perpétuent l’artisanat hérité des anciens. Chaque village, chaque région concentre son savoir et son sentiment identitaire dans un travail transmis de génération en génération. L’argile, les métaux, les fibres végétales, la peau ou bien encore le bois sont les principaux éléments naturels utilisés pour l’élaboration manuelle des objets traditionnels. Tapis, paniers, céramiques, mouchoirs, meubles sont parmi les fabrications artisanales les plus répandues. La céramique, surtout présente en Andalousie, tire ses origines de la céramique musulmane.

En Castille-la-Manche, outre la très belle dentelle d’Almagro, le travail des métaux s’est perpétué, selon des méthodes ancestrales, comme le prouve l’industrie des couteaux à Albacete. A Tolède, des objets en acier bruni incrustés de fils d’or, d’argent ou de cuivre représentent très souvent des attributs de don Quichotte, comme son épée.

Dans les terres du Pays basque, l'artisanat local produit un véritable trésor : le makila. Ce bâton de marche cache à l'intérieur de son pommeau une pointe en acier. C'est un objet unique, dont le nom et la devise du propriétaire sont gravés sur le pommeau, généralement offert de père en fils ou à titre honorifique (Jean-Paul II, de Gaulle, Pompidou et Mitterrand, entre autres, s'étaient vu offrir un makila).



Cinéma

Dès l’époque du cinéma muet, Luis Buñuel et ses amis avant-gardistes sont au sommet de l’innovation, avec des films comme : Un Chien andalou (1927), tourné en collaboration avec Salvador Dalí.

Au cours des années 1930, le cinéma devient un outil de propagande pour le gouvernement républicain, notamment pendant la guerre civile. Parallèlement, des auteurs comme Luis Buñuel utilisent le cinéma comme instrument de dénonciation sociale (Las Hurdes, 1932). La victoire de Franco en 1939 entraîne le départ de nombreux artistes et l’institution de la censure. La dictature de Franco n’a pourtant pas empêché totalement le développement du cinéma espagnol, étant donné que des classiques comme ceux de Juan Antonio Bardem (Muerte de un ciclista), de Carlos Saura (Los golfos) et de Buñuel (Viridiana), datent de cette époque (1939-1962).

A partir des années 1960, la liberté d’expression gagne du terrain et progressivement on voit naître le « Nouveau Cinéma Espagnol », avec l’apogée du cinéma d’auteur (Bardem, Berlanga, F. Fernán Gómez, Gutierrez Aragón, Saura) et le retour de Buñuel exilé alors au Mexique.

Après la mort de Franco, en 1975, la comédie devient le « langage » des réalisateurs des années 1980. Almodóvar inscrit l’Espagne comme pays de l’excès. Avec Pepi, Luci, Bom et autres filles du quartier (1980), le réalisateur manchego lance son style : l’humour, l’exagération et le goût pour l’underground. Almodóvar va continuer, au cours des années suivantes, à être l’ambassadeur du cinéma espagnol dans le monde. Dans sa lignée, de nouveaux cinéastes se taillent une réputation sur le plan international et témoignent de la vitalité du cinéma espagnol.



Danse

La sardane est la danse traditionnelle de la Catalogne. Elle se danse en cercle fermé, au rythme d'un ensemble instrumental appelé cobla. Les danseurs se donnent la main et effectuent une série de pas assez simples, d'avant en arrière et de gauche à droite. Ils sont chaussés de typiques espadrilles lacées, indispensables pour la pratique de la Sardane.

Au Pays basque, les danses traditionnelles basques font partie de la culture locale. Leur répertoire est aussi varié qu'il existe de villages et de vallées au Pays basque et en Navarre. Parmi les plus connues, on citera le dantzari dantza, exécuté au son du txistu (flûte à bec) et originaire de Durango ; le Kaxarranka, originaire de Lekeitio, où le danseur réalise sa chorégraphie perché sur une caisse ; et les danses réalisées à l'occasion du carnaval des communes navarraises de Luzaide et Zubieta.



Littérature

[image: ] Un style espagnol. Le XVe siècle, le siècle d’or espagnol, connaît la vogue du roman picaresque.

Les héros en sont généralement des pícaros (fripons), qui subissent la société et ses misères avec beaucoup de détachement. Le plus connu de tous est sans aucun doute Miguel de Cervantés, avec son Don Quichotte de la Manche. Il y raconte l’histoire d’un aristocrate original qui, l’esprit égaré par la littérature chevaleresque, en plaque les épisodes sur la vie réelle.

[image: ] La littérature moderne : l’ingérence de la politique. L’année 1898 est celle de la perte de Cuba et d’une profonde interrogation, parmi écrivains et poètes, sur l’avenir de l’Espagne. Dans la « génération 98 », il convient de distinguer les noms d’Antonio Machado (1875-1939), de Rafael Alberti et de Federico Garcia Lorca. La fin de la guerre civile sera marquée par l’émergence de quelques nouveaux penseurs qui placent la question sociale au cœur de leur réflexion. La littérature espagnole semble renaître de ses cendres, avec des dramaturges comme Alfonso Sastre ou des romanciers comme Camilo José Cela, Antonio Ferres, Ramón J. Sender.



Musique

Chaque région détient des particularités musicales : le flamenco en Andalousie, une musique teintée de sentiment nationaliste en Catalogne… Ainsi, le Chant de la Senyera (chant du drapeau national catalan) de Lluis Millet i Pagès composé en 1896 reflète parfaitement la musique catalane. Elle se distingue par un sentiment nationaliste également présent dans d’autres compositions. Une autre caractéristique différencie la musique catalane : le wagnérisme, une manifestation de l’Art nouveau. En effet, l’œuvre de Wagner a influencé un grand nombre de musiciens dans leurs travaux au cours du premier quart du XXe siècle. Cette influence était si importante que Barcelone a été considérée comme l’une des villes les plus « wagnériennes » du monde.

[image: ] Le flamenco. Originaire de basse Andalousie à l’intérieur du triangle historique (Málaga, Cadix, Séville), et existant sous sa forme actuelle depuis le XVIIIe siècle, le flamenco est issu de la fusion entre la culture des Gitans et celle du monde andalou. Les trois éléments constituant cette culture contemporaine sont le chant, la guitare et la danse, accompagnés de la rythmique des palmas (battements de mains) et des battements de pieds des danseurs auxquels peuvent s’ajouter les rythmes des cajones (ces caisses en bois sur lesquelles sont assis les percussionnistes, à la base, ce sont d’anciennes caisses à savon).



Peinture et arts graphiques

Les manuscrits enluminés par des moines mozarabes au Xe siècle sont les premières manifestations connues de la peinture espagnole. Aux XIe et XIIe siècles, les peintures murales se répandent dans les églises : elles sont sans perspective, les attitudes des personnages sont raides, mais des détails réalistes font d’elles une création typiquement espagnole.

Le Siècle d’Or

Natif de l’île de Crète et formé à l’école vénitienne, Dhoménikos Theotokopoulos, dit le Greco, arrive en Espagne en 1570. Son œuvre devient aux environs de l’an 1600 un point culminant de l’art européen. Le Greco, largement influencé par Le Titien et Le Tintoret, maîtrise parfaitement l’art des formes et des couleurs ; techniques grâce auxquelles il donne à ces tableaux une expressivité teintée de spiritualité. C’est toutefois Diego de Velázquez qui incarne le mieux ce siècle d’or espagnol. Peintre officiel de la cour de Philippe IV, Velázquez fait preuve d’un talent inédit. Las Meninas (exposée au musée du Prado), l’une de ses toiles les plus connues, est une œuvre complexe où les éléments d’interprétation se cachent derrière l’apparence d’une scène ordinaire de la vie du palais.

L'ère Goya

Au XVIIIe siècle seul un peintre domine : Francisco de Goya y Lucientes (1746-1828). Il peint aussi bien des portraits officiels, Charles IV et sa famille, la marquesa de Alba, et des drames historiques : El dos de mayo et El tres de mayo (1814) devenus les symboles de la résistance des Espagnols contre les Français lors de la guerre d’Indépendance. Sa vision du monde, crue et ténébreuse, se révèle dans ses œuvres de la maturité. A travers ses peintures, suintent les cauchemars de l’existence et la souffrance de l’homme.

L’époque moderne

La figure de proue est Pablo Picasso, installé à Paris dès 1904. Il bouleverse la peinture par ses incessantes remises en question, par sa capacité à métamorphoser et à sublimer la réalité. Parmi les grands noms espagnols de l’époque moderne notons le peintre Juan Gris, cubiste, installé à Paris dès 1907 ; Julio González, sculpteur ; ainsi que deux surréalistes très différents l’un de l’autre : Juan Miró, peintre sculpteur créateur d’audacieuses fantaisies, et Salvador Dalí, maître de la provocation et de la mise en scène.

Les années 1950 et 1960 voient l’avènement d’une nouvelle génération d’artistes dont la vitalité et le dynamisme ne seront reconnus en Espagne qu’après la mort de Franco.



Festivités



Mars




[image: ] FALLAS DE VALENCIA

VALENCE – VALENCIA

www.fallas.com



Du 15 au 19 mars.

De tradition ancienne, cette fête populaire est institutionnalisée en 1932 avec l'instauration de la Semana Fallera (Semaine des Fallas), qui devient la principale fête de la région de Valence. Célébrées tous les ans du 15 au 19 mars, les Fallas suivent un calendrier rituel constitué de plusieurs grands moments : les Mascletás, la Plantà, l'Ofrena, la Nit del Foc, la Nit de la Cremà. Défilés, fanfare, spectacles pyrotechniques...



		
		
		
	steph.fe le 08/12/2014
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			Les fetes les plus importantes de toute la communauté valencienne et meme d Espagne Des centaines de milliers voir des millions de personnes viennent pendant 4 jours pour voir les fallas et l ofrande a la vierge 
La ville est en effervescence il y a du bruit des pétards des feux d artifices de la lumiere partout on fait la fete tout en melant tradition et modernisme


		
		




		
		
		
	mobilhomme le 11/04/2012
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			Il faut avoir vécu les fallas de Valence une fois, fête authentique et populaire. Mais impossible de passer sous silence (sic) la pollution sonore (des millions de pétards et de fusées de feu d'artifice), invraisemblable et la pollution de l'air, surtout lors de la soirée du 19 mars dite "crema" quand toutes les 700 fallas brûlent ensemble en dégageant une fumée noire et nauséabonde avec les peintures, vernis, polystyrènes et autres plastiques. Le lendemain matin, un nuage noir flotte encore sur la ville.

		
		





Avril




[image: ] FERIA DE ABRIL

SÉVILLE

www.realmaestranza.com



Deux semaines après Pâques.

La feria d'avril débute deux semaines après Pâques dans le quartier de Los Remedios. C'est là que sont installées les casetas, sortes de tentes privées où les gens dansent les sévillanes jusqu'au petit matin. Dehors, cavaliers et habitants portent leurs plus beaux habits traditionnels. La Feria est la plus grande fête populaire de Séville, tant ses concours d’attelages ornés des plus beaux apparats et son lot de corridas sont devenus prisés. Immanquable !





[image: ] SEMAINE SAINTE

www.semana-santa.org



Du dimanche des rameaux au dimanche de Pâques.

La Semana Santa de Séville est un spectacle unique ! C'est la fête la plus importante, ses origines remontent au XVe siècle. Chaque jour, plus de 50 confréries et associations promènent des pasos (chars avec des statues, des représentations divines). Les processions partent des églises et arpentent la ville jusqu'au soir. Les fidèles encagoulés suivent les cortèges. La Macarena, qui repose dans la basilique du même nom, est la vierge la plus vénérée de la ville.
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			Il est nécessaire de réserver votre hôtel plusieurs mois avant votre départ. Par contre vous n'êtes pas assurés de voir sortir les confréries avec leur autel (El silencio, Gran Poder, Macarena,Los Gitanos). Nous étions à Séville pour la Madregua (Madrugada) qui se déroule dans la nuit du jeudi au vendredi saint mais hélas en raison de la pluie durant 3 jours (du 21 au 23 avril 2011) tout a été annulé.
Pour information l'Alcazar est fermé le vendredi saint.

		
		





Juillet




[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DE BENICÀSSIM

BENICÀSSIM

fiberfib.com

info@maraworld.com



Deuxième quinzaine de juillet (dates variables).

La station de Benicàssim bat son plein pendant 4 jours avec ce festival international qui accueille de grosses pointures de musique pop rock (Björk, Placeblo, Leonard Cohen, The Cure et les Red Hot Chilli Peppers sont déjà passés par là).
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